
 
 
 

  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Marquis de Cambis   
X¸Mxymzmot,p¢,bqz¡{¢¥, 1756 
La nature et la raison nous commandent 
p¸¢ q~,pq,~qo{zzmu  mzoq,qz£q~ ,xq,|m¦ ,
qui nous a servi de berceau ; le moyen le 
plus propre pour y parvenir est de faire 
connaître ce qu̧il est, et ḑ inspirer par là 
à mes compatriotes ļamour, ļ estime et le 
~q |qo¡,}¢¸ux ,x¢u,p{u£qz¡:, 

 
 
 
 
 

Exposition photographique et littéraire  
Âʎ ȴɊɰɸɯʎǳ ɭɊɸǳ ǳʆ ɭɰɊɸǳ ɸǳ ȽǈȎȿȜȍȜǳȿʆ ȴẈʎȿe ȴẈǈʎʆɰǳ Ṙ 

 
« Poses sur le Ventoux  » est une exposition de photographes 
ǈȽǈʆǳʎɰɸ ɰǴʎȿȜɸ ǚ ȴṭɊǥǥǈɸȜɊȿ Ǭṭʎȿ ɸʆǈȎǳ ǬṭȜȿȜʆȜǈʆȜɊȿ ǚ ȴǈ 
photographie de David Tatin, photographe, naturaliste et 
lauréat des Trophées de la Biosphère en 2018.  
 
Capter la lumière, montrer la mag ie du vivant, oser le 
mouvement, figer le temps ont été les défis brillamment 
relevés par les stagiaires tout au long de cinq rendez -vous avec 
le Ventoux.  
 
La littérature du Ventoux est aussi rendez -vous. Pose et prose 
ɸṭǳȿʆɰǳǥɰɊȜɸǳȿʆḼ ȴǳɸ ȽɊʆɸ ǳʆ ȴṭȜȽǈȎǳ ɸǳ ȽǈȎȿȜȍȜǈȿʆ ȴṭʎȿ ȴṭǈʎʆɰǳṁ 
De magnifiques images à lire  ! Une expérience sensible en 
compagnie de Proal, Fabre, Giono, Camus  ḽ 
 
Cinq ambiances, une fin de journée sur les crêtes où «  Tout se 
confond  » pour Albert Camus, une forêt teint ée des couleurs du 
temps comme  une «  Noire couronne de verdure  » pour 
Frédéric Mistral, un sommet de pierraille où Jean Henri Fabre 
entend «  Les cascades du Ventoux  », une montagne que Jean 
Proal ressent «  Toute entière vivante  » et magnétique puisque 
« Le sommet est le but suprême  ṦḼ ȿṭǳɸʆ-ce pas monsieur 
Pétrarque.   
 
=Ɋȿȿǳ ʦȜɸȜʆǳ ḽ  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Jean Giono  
Extrait de  Colline , 1927  
« Toutes les erreurs de l'homme 
viennent de ce qu'il s'imagine 
marcher sur une chose inerte alors 
que ses pas s'impriment dans de la 
chair pleine.  » 



 
Jean Proal  
Extrait de  Bagarres , 1946 
« J'ai hanté dix ans le Ventoux. En long, en large et en hauteur. 
Et en profondeur aussi, car je crois avoir entendu battre son 
ǥɬʎɰ ɸǳǥɰǳʆṁ >ǳʆʆǳ ȽɊȿʆǈȎȿǳ ɯʎȜ Ƚṅǈ paru d'abord dérisoire Ṝ 
tas de cailloux aux marges de la Provence, imitation grossière 
Ǭǳɸ ʦɰǈȜǳɸ ǥɰǸʆǳɸ ǳʆ Ǭǳɸ ʦɰǈȜɸ ɸɊȽȽǳʆɸḼ ʆɰɊȽɭǳ ȴṅɬȜȴ ǚ ȴṅʎɸǈȎǳ 
des épiciers de Marseille Ṝ a pris pou r moi son sens et sa vertu 
de montagne. Car les épiciers partis, elle me restait intacte, 
dédaigneuse des papiers gras et des litres vides. Intacte : 
accessible à l'amour seul. Aussi fermée, aussi secrète, aussi 
hautaine que les grandes cimes. Vivante auss i, chargée de 
plantes et de bêtes, baignée de ciel vivant, changeante au gré 
des heures et des saisons. Toute entière vivante : faite de ruses 
et de colères et de désarmantes douceurs.  » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

  

 
 
 


